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Purge islamique pour les écrans iraniens 
Le gouvernement interdit les productions audiovisuelles étrangères contraires au 
Coran. 
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ill Bill au cinéma, Usual Suspects à la télé et Nora Jones dans les boutiques de disques ? Cela 
existe bel et bien sous la République islamique d'Iran. Mais plus pour longtemps. Un rapport en 
provenance du Conseil suprême de la révolution culturelle, dirigé par le président 

ultraconservateur, Mahmoud Ahmadinejad, a interdit hier la distribution et la projection de films 
étrangers faisant «la propagande des idées laïques, féministes, libérales, nihilistes». De même, 
«aucune licence ne doit être délivrée pour la diffusion de films allant à l'encontre de la suprématie 
de la religion». La nouvelle loi s'étend aussi bien à la radio et la télé qu'au cinéma ou aux centres 
culturels et vise tout matériel audiovisuel qui promeut «la violence, les drogues et boissons 
alcoolisées» et surtout galvanise les «puissances arrogantes», comprenez les Etats-Unis. 

Copies. Lors d'une exposition célébrant la lecture du Coran, Ahmadinejad a déclaré qu'un 
gouvernement islamique se devait de «promouvoir la culture du Coran» et d'en instaurer les 
principes au sein de la société. Une croyance partagée par son équipe. Hossein Safar Harandi, 
nommé cet été à la tête du ministère de la Culture et de la Guidance islamique, en charge de 
délivrer les permis pour tous projets culturels et artistiques, avait attiré l'attention sur la nécessité 
d'un «retour à la culture iranienne islamique» sérieusement affaiblie, selon lui, durant les années 
réformistes. Sous les huit ans de la présidence de Khatami, des films tels que Mission impossible et 
Né un 4 juillet, bien que généreusement censurés, passaient régulièrement à la télé, alors que les 
affiches de cinéma présentaient les dernières nouveautés d'Hollywood. Des copies légales sous-
titrées en persan pouvaient être louées dans les vidéoclubs et achetées 2 ou 3 euros auprès de 
vendeurs à la sauvette.  

Culture. Ce retour au rigorisme du début de la Révolution islamique n'empêchera pas l'accès à la 
culture occidentale, selon Sam, 28 ans : «Dans les années 80, nous troquions les cassettes 
étrangères sous le manteau. Qu'est-ce qui nous empêchera de faire de même avec des CD et 
DVD ?»  
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